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smple Manifelte pour expliquer fes préten-~
tions.

MacGMIFIQuES BT PQISSANS SEIGNEURS

N entend par les nouvelles, qu'a Neu-

chitel , on s’eft enfin dérerminé afe don-
ner un Matlrre; outre qu'il eft douteux, que
des Sujets ou Etats, puiflent juger fouverai-
pement de la Scigneurie direte, ce qui ne
pouroit tout au plus regarder que des préten~
dans 2 un Fief, encore ne pouroit-ce étre
qu'au nom du Souverain; il eft bien étonnane
gu'on ait méme ufé des formesextericuresde
judicature & emprunté le nom de Semzence
pour introduire , 4 proprement parler, un
droit d’élection; ou felon la convenance du
Pais , ou par la force & les intrigues des plus
puiffants.

1l demeunre vrai que Mrs. les Eratsde Neu-
chitel ne peuvent a leur gré faire un nox-
veau Comte de Chilons ; ceft un droic qui
aflirémene ne leur appartient pas; & puis que
fur ce pied 1a, ils ont pris le Roi de Prufle,
en jugeant pour lui, ils ont jugé euvertement
pour mei. Entendent-ils micux le cas que tou-
tes les Univerfitez de ’Europe , parmi lefguel-
les font méme celles qui font {olimifes 2 Sa
M. P. qui ont unanimement décidé en ma fa-
veur? Le livre ci-joint en dit affez la-deflus.

Cependant s’il convient aux Duiflances qui
P'ont fi fort recommandé, (C'eft dx Roi de
Pruffe appuyé du Canton de Berne, de I dn-
gleterve ¢ de la Hollande, dont le Frince de
Naffas entend parler) tant pour la paix,que
pour les vii€s des Couronaes; je crois que la
Maifan de Naflau, auffi bien que moi, qui
fuis perfuadé d'y avois le droir tour eptier,

nous

Sa lstere
au Corps
Helvesigse.



